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La géologie du sous-sol des Pays-Bas et des régions adjacentes, 
ét:rde basée plus spécialement sur les résultats des récents sondages 
exécutés dans les Pays-Bas, en Belgique et en Westphalie . par 
' V. A. J l\ I. VAN WATERsc1100T YAN DER GRACll1', Mn. J un. , F. G. S., 
Directeur d n Service, arec collaborntion, pour les recherches sur la 
flore fossile, du nr JoNGMANS, Conservateur principal de l'He1·hier 
royal de Leyde. (The deepe1· Geology of the Ne / hei·lanrls and adja
cent Regions, with special Hef e1·e11ce to the la test Bo1·in .r;s in the 
Neihe1·lancls, Belgiumancl 1Vesiphaliab,'j \\T. A..J. M. VAN,VAn:11-
SCHOO'l' YAN DER GRACHT, Mn. J un., F. G. S .. Dfrec/01· of the Se1·vice. 
- with Contributions on the Fossil F lo1·a by ])r 'V. JoxGMAXS, Jffin
cipal Assistent al the Ile1·barium at Leiclen).-M emoirs of the Gou
vernement Institu/e for the Ge.Jlog'ical Hx )llomtion of the 1Yeth e1·
lands. [Rijhsopspo1·ing van Delfslof/ènl 1\0 2. - La !laye, Hl09 : 
un ,-olumc in -'1° de VIII + 437 pages, ill ustré de 15 figures et de . 
10 planches hors texte, dont plu~ ieurs en couleurs. - En comm is
sion chez Craz et Gerlach, à Freiberg (Saxe). 

Depu is trois ans d~jà, le Service institué pour l'exploration créolo
~i q.uc du so us sol de la Hollande publie un rappo1·t annuel de; plus 
1ntcrcssan ts. On y t rouve, en même lemp: que le déta il des fai ts 
nouvellr.ment acquis, tels riuc les co upes de so ndages i·éce nts, 
l'exposé des conclus ions qu'il y a lieu d'en dédui re. 

Le rappor~ sur l'exercice 1908 (Jaai·versla.r; de1 · h'ij /; so11s
1
iol"ing 

van Delfstoflen ove1· 1008), pa r ~Ir. \V. A. J . i\l. va n \Vatcrschoot 
van der Gracht (une hl'ochurc in-li0 de 71 pag~s. ill u trée de 7 
fi gures hors texte) ne le cède en rien aux pr<;cédents. !I y est pour la 
première fois q ucstion du troisième dist1·icl ~éologiq ue : cel ui du 
Limbourg .. méridional. dont rétud c dl"laill<"r p1·é~rntr un inl <" rët tout 
particulier pour la Campine . On .r remarque encore rannoncc de 
la découverte toute récente de sels potassique» an ~ondage de Plan te
gaarde, au Sud-Est de Winters\\'yck , a p1•oxim it<" de la front ière 
allemande. 

l~ n mème temps que le rapport ordinaire sur l'année 1908, ,·ient 
de paraitre le mémoire dont le tit re se trouve transr1·it en tête de cet 
article. On remarq·uera que dan s le h11 l cl r far ili tcr la lecture de cc 
mémoire a l'étranger. le Serricc néerlandais a fait choix, pour sa 
rédacti on, de la langue an glaise, alors que 1>0 11 1· le m<~moirc n" t , 
paru il y a quelques moi ~ , il ayai t adopl<'! J'allcma1,J. 

~oonccr le seul t itre de cet impo rtant lra\'ail : uffit pour en fa ire 

'\ 
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saisir tout l' intérêt. La lecture de ce volu~e est d'a~lleurs no~ ~eule
l aisée mais encore agr·éable, par suite du sorn apporte a son men , , . . , . . . . 

impression et par la netteté des il111str~l1on s . R'.en na et~ epar~~: 
f · de ce travail une œu\TC parfai te. Aussr est-ce avec pla1s11 pour arre . . . ,. . 

U a\'ous fai t une analyse déta 1llee a 1 111tent1on des lec-que nous e . 
leurs des A n11ales des mi11es de Belg1que. . 

Le tra ,·ail peul ôt1·c subdivisé en deux grandes parties. La pre_ 
mière sa ns tit 1·e spécial , comprend ci nq chapitres : 

1. I ntroducti on ; 
II. ncsc i·ipt ion g<"ologique générale des régions Yoisines des 

l';iys- Bas; . . 
1

• 

l'es ·rechci·ches po u1· la hou il le dans les terr1to11:es Neerlan-
Il I. . 1 s 

dais: coupes des sondages exécutes pa r e er,·1cc; 
IV. Les explorations dans la p1·0Yince de la Gueldre; 
V. :\léthodes de soudage cl li mites des recherches. 

1 l) ~i·t ie int itull;C : Discussion géologiq ue, se subdivise La scconc e " • 
;,,. le111en t en cinq chapitr·cs: 
coa B ' · Il d 

r t. 1 houillère des Pays- as comparec a ce e es vr. La 1orma 101 
i·é<•ions avoisinantes; . . . 

YII . La "norc du terrain houil le1· née rlanda is compa1·ce a celle des 
ré<riOll S \'OÎSines (pal' le D' Jongma us) : 

VI U. Le ~rand bassin hou il ler .an~l o -german 1 que; 
IX. Les formations pc1·mo-t r1as1ques ; 
X. Les fo1·111ations post-t1·ias iqucs. 

. . cs·ivcmenl ces diflërentes parties. Nous exam1n c1·ons suc " 
t 1•1; du sol des Pays-Bas est recouYerte de gra[ La [) l'csquc to a 1 c 

- · . 1 • aii·cs Ce n·esl que sur les frontières orien-. et de s·1blcs qu.i cr n, · 
vrers . ·.' . 1 • l'on m it afllcurer le tertiaire et quelques 
talc et mei·1d1ona c que . ·1 
' .. Q rant aux terra ins palcozoïques, 1 s ne sont . hcs rnésozo1qucs. t' - . f .è 

ioc ' d . liée- encaissées, aux cn\ïrons de la rontr rc Yisiblcs que dans es ' a ,, 

belge. . . dehors de Ja ré"'ion méridionale du da<Tes cxccules en · 0 

Les son 'o . . l e le tertia i i·e. Cependant les travaux . b · rr n'avaient atle1n qu . . 
L1m OU

1
o• 1 le la houille dans le Li mbourg avaient . . our la rer.he1·c 1c < . 

cxecutes P 1 .. L' ··t que présente une connaissance appro-t'on sui· JO ere · 
atti ré J'atten ' 1 C'est dans ces co nditions que fut créé le. Service 
fondic du sous-.so. . 1 ô' . ue des Pays-Bas (Rijlisopspo1·ing van 

1, lorat1on <reo o.,,1q t 
pour exp ' ."' . J'CXJlloi·ation du pays au Gouvernemcn , 

) Uoc 101 rcscr·va , ' li 
Delfsto//en · r 0 d' une exploitation éventue e. 

1 . "ant ou verte la qucs JO en ais:.. 
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La tâche du nou-reau Scnicc était particulièrement délicate en 
raison de l'incertitude qui régnait au sujet des 1·ésultats fournis 
par les sondages exécutés daos les régions aYoisinaotcs ; cette inccr
titudc> résultait souYenl dn man que de méthode dans l'exécution des 
travaux et la récolte des échanti llons , cl coco1·e du soin jaloux que 
les propriétaires apportaient à teni r secrets l<!S résultats de leurs 
recherches. Cette cr itique s'a pplique s u1·tout à l'Allemagne. 

L'autcu1· eut pu ajouter que la tectonique compliquée du sous-sol 
de la Hollan de avai t su1·tout 1·eod u sa LÜ <.: hc t1·ès délicate. Ou n'eut 
pu q uc le féli citer da 1·a 11 tagc des 1·és11 ltats obtcn us. 

Qu oi qu ' il en soi t , l' étal d'a1·aoccmc11t des tra vaux lu i a paru suffi
sa nt pour permet tre de p1·cndrc dès à p1·ésent des conclusion s fermes. 

Le p1·iocipc dil'cctcur des 1·echc1·clies dc1·a it ë t1·e que les réo·ions 
du l\01·d-O uesl de J'Eu l'Opc forment uuc ent ité géolog·iquc cl o~tam
mcnt que les bassins houillcl's de ces 1·t··g ions, y compri5 les Iles b: i
tan niqucs, uc se t ro u1·ent actuell ement séparés que par· suite des 
phénomènes de plissement et d'éro~i o n . 

Pour mcnc1· à bien la tüchc qui dait siennP, J'auleu1· a été amené 
à étud_i cr toute une ·érie de t1·arn 11x mouog raphiqu cs et à pl'endrc 
con naissance de faits nombreux. 

~ ~ a c~·~ ~tilc d'en faire l'exposé de mani ère à p1·éciscr, autant 
qu 11 lui ela1l poss ible, l'étal actuel de nos connaissan ces . Son trava il 
ma1·qucl'a cel'taiucmco t, aiosi qu 'il l"cspè1·c, J'o1·irr inc d'un e nouvell e 
ère d'acti1·ité dan s la rnslc étude collcctil·c des bas~ io s houillers. 

If. Ap1·ès avoir· rappelé les g1·ands l1·aits p1·obahlcs de la géologie 
d~ sous-sol. des P~ys-Bas, où les plis hcrcy uicns soul ci·o isés par la 
zone d~ fa illes i'i ord-Sud de la 1·égioo du Bas-nhi u, l' auteur expose 
su.cccss11·.c~ent cc que l'on conn ai t du bassin de la Campine, en exa
m_rne spcc 1al~n:1c_ot les morls -tcl'l'ains ; puis il étudi e Je bassin du 
L1mbou'.·g mcr1d1onal et ~on prolongement en r\. llemag oe. 

Par.mi les sonda~cs qu i ont été exécutés dans la région Nord de la 
Cam pine, sa ns attc1nd1·e le houiller , il y a lieu de noter ceux effec 
tu é~ 1·éccmmenl à Eclcn Il: ~ .\fccuwcn cl à Neeroeteren, et qui on ~ 
allc1ol une pl'Ofondeu1· supcr1cure à û30 mètres. Leurs coupes t son , 
j e pense, encore inédites. 

D'autre part, lorsque l'aulcur décla re qu'aucunc trace dcr-1· t 
, , , . J 1sscmen s 
~a éte rclcvc~ dans. le houiller de la Campine, il perd de vue que 
1 examen des cchan lillons a ccpcnda1Jl fa it conslatei· des cassures et 
des drcssant.s (cl. Anna.les des mines de Bel,r;ique, t. VIII, p. 1195). 

En cc qui concerne le sondage de i\lolcnbecrsc>I (i ,050 mètres), 
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l'étude des échantillons porte l'auteur à croire qu'il n'a atteint ni 
le Tong rien, ni le Rupélien, mais que la partie infériCï1re du sondage 
repré~cntc l'oligocène supéri eur (sab!es de Créfeld), qui a, à ses son
dages Ylodrop I et :\f;wsnicl , u11e p1ri~sance de plusieur.;; cen taines de 
mètres. Le hou_i llcr se t rouYc1·a il ai nsi à ± ~000 mètres de profon
dcu1· . Le perm ien qui le sunuon lc pou1Ta il èlre sali fore. 

L'au teur ne e: ilc qu'aYec 1·esc1·1·cs les conclusions admises par Fo1·ir 
sur la delcrm i nation des mol'l:::- te1·ra i ns. 1 l met l;galemenl en dou Le 
la dét ermi nation de YOD Dcchcn concluant à la présence de cal
caire drrnnicn nu :;ondagc dr \Vankum , au l\ord- Est de Venlo. Il y 
au rait cu conf11 ~ i o n avct.: l<:s bancs .:upérieu1·s du Sénou ien qu i sont 
pa rfoi s t l' i.:s compacts. 11 en 1·t'•::: ultl' 1·ail qu ' un im portant champ reste
rait à explo1·er r 11trc la région du Rhin rt les environs d'Erkelcnz, 
si la loi Gam p ne s'opposait pas actuellement en Prusse à to us les 
t1·a ,·aux de sondage. 

])eux cartes cl surtout une feuille de coupes font biea rcsso1·tir cet 
exposé d'ensemble de co111positi on générale du sous-sol. 'C'nc série de 
failles en Pscalic1· de di rec tion gc!uéra lc Sud-Est l\ord-Oucst décou
pent irrégulièrement le pay . . 

Au point de vue de la l lollandc>, il résulte de cet te étude: 
i o Que Je:; tcl'l'ains paléozoïques en Campine s'enfoncent dans la 

rli rcclion du I\ord à des profondeurs inadmissibles ; 
zo Qu'à l'l..:sl du bas~in houill er du Limbourg· méridional découpé 

)ai· les t'ailles en blocs obl ong, , existe un e zone, celle du Limbourg 
~cnt i ·a l cl de la Ca mpine scptcn lri ooa le, d ' ~e l cn à la frool ièi·e, où le 

houiller est inaccessible ; 
::.!" Qu'cnt i·c Rurcmonde cl Venl o, le jeu de fa illes a laissé subs ister 

uu bloc de tenain houillc1· 1·cconnu de Linoicb à Erkelenz, jusqu'à 
la frontière (Elmpl et füli ggen); 

11• Qu 'il existe également une zone fa vo1·ablc aux cn viroos de Goch. 
Ill. La régi ou choisie pour les premières recherches fut celle 

située ~ l'Est de Ru rcmondc, qui, d'après les tracés publ iés par 
\Vacholdcr , cor1·cspondail à un horst ou claveau surélevé. Le houiller 
dci·ait s'y trouYer à fa ible profondeu r. Les tracés de \Vacholdci· 
étaient ma lheureusement inexacts et les sondages cotrepris en 1904 à 
Vlodrop I et à i\Iaasnicl, poussés respecliYement à 800 et 680 mè
t r·es D'avaient pas encore traYcrsé complètement l'oligocène supé
.- 'r lorsque l'a utcu1· l'ut chargé de la Direction du Service. 

i reu ' • · ·1 · 1 · · l' ' 'd ··1 C sooda"'es furent arrctcs, car 1 rcsu lait a cv1 encc qu 1 s se 
es . t dao s la fo<sc profonde (g?'aben), qui sépare le bassin de lrouvaien < · ' • , • 

Heerlen de cel ui qu'il im portait de dccouvr1r, 
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Il fu t alors recon nu que les br uyères du Peel forma ient un plateau 
nettemen t accusé, quoique de relief très médiocre, situé da ns le 
prolongement du horst Linnich-El m signalé ci-dessus. Sachant que 
les fa illes qui li mitent les claveaux du terrain houiller on t dans cette . . ' 
reg1on, rejoué à d iYcrscs époques, parfois même t1 ·ès rêccntes , on ne 
pouvait que voir, dans cc t ra it de géograph ie physique, un indice 
favorable a u prolongement du horst de houil ler . L'é\'énement pronrn 
que l'on ~e s'était pas trompé . Un sondage fo1·é a u centre des bruyères 
du ~ec~ a Hele~aveen , travP!'sa un peu de t1·i as ic1uc et dr permien, et 
alte1go1t lP. houiller à la profondeur de ù l/1 mèt1·cs ; à V87 mètres, on 
recoupa une première couche de ltouillc de üO ccntimèt1·cs d'épais
s: ur. Le. sondage, an èté à i ,2~5 mètres, a recoupé sept co uches, 
d une puissance totalisêe de 5"'50, de 35 à 30 % de matières volati les. 
~fin de p.rocé?er méthod iquement, on enL1·ep1·iL alors un e co upe 

suivant la d1rect1on S.E .-N.O. du horst, à l'aid e de deux sonda()'es 
l ' s . " ' un a u ud-Est, .lfelcuavcen Il , l'autre a u i\ 01·<l-Ouesl, Helena-
vee~n I II.' Le prcm.1er rencont1·a le houiller à 730 mètres cl a recoupé, 
d.c .'30 "._ 1~~00 met1·es, dix couches de houille d'u ne puissance tota
lisce.de. 1mo~, de 00 à 22 % de ma tières volat ile:; . Le second atteicrnit 
~e . tr~as1 c~ue a 872 mètres ; i~ s'y t1·011 ,·ait encoi·c à la pl'Ofondcu~ de 
, i~o metres, q uaud un acc1dcn L vin L i 1llc1·1·om pi·c les i·echerchcs. 

. ~ntr:temp.s , ~n cinquième :ondage, Vlodrop ll , avait été commencé 
a 1 ~xtr~mc l1m1tc Sud du pla teau du Peel, afin de rcconuaitre s' il y 
ava1 t rcellemen t coïncidence en trc le rel icf superficiel et cc! u i de la 
surface du houi lle r. Effectivement il aLLe ir•n iL le 1 0 ·11 · C • . < " 1 u 1 cr a une pro-
ondcu r re.lat1vement faible, 118:3 mètres. I l a été arrêté à 053 mètres 

après avoi r recoupé quat re couches de houille d' , · . 
t l' · d - 9 . _ , une puissance 
ota 1sec e vm-4 , de 19 a 1o % de matières volatilrs. 

Enfin on a exécuté une coupe Ouc l-F t pai' de . d . . . , ~ ux son arres n° 8 et 
n° 9, s1lues a 1 Ouest el à l' Est d' Helcnayecn Il · " ' 

1 • • , en mcme temps que 
plr e sondage n• 10 (Kessel), on prolongea it Yei·s le Sud- Est la 
g rande coupe des sondages Helena ''eeo I J J r u d o 1

1 . - . n son age, n , 
est commence qui doit, avec le n" 9 fou 1·11·11, cl .. 
N .O.-S.E. • une cux1emc coupe 

Le sondage n° 8 {lvl ijel), après avoir rcncooti·é le t r iasique · 
profondeu1· anormale, pénét1·a dans une fai lle i cm J' d b . a une r,· t' c . . < p 1e e reche de 
i 1c i?n. ormee en maje ure part ie de déb1·is de roches houille, Il 

y peuclra de 2U mètres, puis du t être abaodo . I es'. 
d'accidents. • one par suite 

Le sondage n• 9 (Baar lo) a été un sondage d'ét d 1 
' u e comp et. Vu 

l 

l 
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l'existence de houiller prod ucti f dans la région, ou y a êtudié do 
façon toute spéciale les morts-te1Tains. Le houi ller y a été atteint à 
657 mètres. La recon qaissan cc a été po ussée jusque 1 ,400 mètres; on 
a ai nsi recoupé six couches d' un e puissance tota lisée de 5m5Q, de 20 à 
14 % de matières Yolatiles, la dernière se trouYant à 1,062 mètres. La 
stampe infé rieure, qu i ne rcnfe1·me que des Yei nclles, a été identifiée 
comme correspondant à la par tie infé1·ieure de la zone des maigres 
(faisceau infél'ieur à Dix-Paumes de Charleroi ou à Malgarnie de 
Liège). Ajoutons immédiatement que les morts-te r rai ns se sont 
montrés peu aquifères. 

Le sondage n° 10 a rencon tré le houiller à 689 mètres; poussé à 
i, 130 mètres , il a recoupé onze couches, d'une puissance totalisée de 
1Qm51, de 26 à 16 % de matières volati les. 

Suit Je détail des coupes de ces sondages, coupes recti fi ées, en ce 
qui concerne les mort: -Ler1·aios, d'après les i ud icat i~ os plus exactes 
fournies par le sondage de Baa rlo (n° 0) . On y remarquera que les 
« murs » y sont signalés tout spécialement en caractères gras . C'est 
une innovation remarquable au point de Yue scientifique, qui rompt 
avec les errements des rappo1·ts de 1906 et 1907 . On regrette toute
fois de ne trouver dans toutes ce1' coupes des indications précises et 
complètes sur les procédés dc'. fora gc et les limites de leur appl ication , 
et encore sur les diamètres des trous de sonde. 

Les renseignements pa léon tologiques auraient gagné il être plus 
complets et à fi gure1· dans une colonne spéciale. 

Les descr iptions lithologiques son t néan moins remarqua bles par 
leur netteté. 

Des travaux exécutés j usqu 'à ccjou1·, l'a uteur conclut à l'existence 
dans le Peel d'u n g isement houiller d' une supel'fi cie de 17,000 hec
tares, en limitant à 1,200 mèt1·es la profondeu1· d'exploitation . 

IV. L'exploration de la proYince de la Ci ucldre ollrait un autre 
i D térêt. 

On savait depuis longtemps qu e les roches mésozoïq ues pointaient 
à travers le man tea u de sables l'L de grav iers quaternaires ou encore 
d'argiles tertiai res qui fo1·menl le sol de ceUe rég ion, située à la bor
dure Nord-Ouest du bassin crétacé de Munster . 

L'âge de ces pointemeD ts fit du ran t longtemps l'objet de vives 
discussions ; diverses 1·echcrches furent faites par des sondages dans 
celle région, notammen t co vue de la décou1·er te des char bons wea l
diens exploités au Deisler {Hanovre) , puis, dans la suite, pour la 
recherche du houiller lui-même ; on découvrit ainsi l'existence dans 
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le Permien , à quelque 1,000 mètres de profoodeur, d' une couche de 
sel de 100 mètres d'épaisseur. Arrêté à 1 , 230 mètres, re sondage, 
exécuté eo 1901 à Vreden, n'a.-a il pas atteint le houil ler. 

Le Service commença en 1906 un lever dét.ail lé de la régiou. Un 
examen des aflleuremeots fit constater l'existence du Mu schelkalk 
fossilifère et du grès bigarré. On poursuivit rexploratioo sous le 
recouvrement quaternaire cl terti aire, à l'aide de sond ages à la maio 
poussés à 5 ou 6 mètres de profondeur, pui s par des sondages à la 
main de 30 à 35 mètres, et enfin par quelqu es trous exécutés à 
J'aide d'une so nde à ,·apcur d' une capacité de 350 mèt1·es. 

Le détail de ces constatation s est donné ici dans ses grandes 
li gnes. li se trourn exposé de façon très complète dans les rappol'IS 
sur les exr.1·cices 1907 et 1008. 

Ces travaux co nduisirent à co nclu re que sur le houiller repose le 
Zcchstcin (permien), puissant de 300 mètres, don t 120 mètres de 
couches salifères; puis le triasique , composé dcjOO mètres de marnes 
et d'argiles avec grès cians la pa1'lic médiane, el de 110 mèt1'es de 
Muschelkalk. Le Keupcr fait défaut. Sur le L1·iasique repose le juras
sique. Le Lias est puissant de 250 mètres, pu is Yicn t le jurassique 
moyen ou Dogger que surmonte le c1·étacé. Ces co uches sont évi
demment plissées et faillées. 

On avait ainsi déterminé l'emplacement le plus favo1·ablc à un 
grand sondage. Celui-ci a été entrepris a P lantcgaardc, à peu près a 
mi-distance cn tl'C \Vintcrswijck (lig ne de Dorstcn LWcstphalicJ à 
Zutphen) et la front iè1·e allemande. li a attein t les co uches salifères 
à 455 mèt res. 

Les co uches sali fères ont une pui ssance de 140 mètres, dont une 
assise ma sive de 104 mètres. Le sondage a ensuite recoupé des cas
sures remplies de débr is de roches houillè1·es et du hou iller di ;,loqué 
(charbons à 39-37 % de matières rnla tilc:) de 500 à 095 mèt1·es, puis 
il est rent1·é dans le gisement salifère, avec sels potassiques. 

Celle découverte est importante non seulement au point de vue de 
la llollande, mais encore pour l'Allcmagoc, car, comme le montre la 
carte d'ensemble, planche VI, elle e t faite dans une région totale
ment incoonuc, les résultats du sondage de \"rcden n'aya nt pas 
stim ulé l'ardeur des sondeurs allemands. 

Leur activ ité s'étai t concentrée aux environs du Wescl et de 
Xanten, où dïmport ants gisements de sels potassiques recouv1·e11l lc 
houill ci., et où déja des puits de min e sont actuellemen t en fon çage. 

Ajouto ns cg1e; d'autre rart, les explora tions se continuent en 
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Holl ande dans les provinces voisines de o,-eryssel cl de Drenthe, dont 
la tectonique très compl iquée pourrait néanmoins présenter des côtés 
i Il tércssa n ts. 

V. Les diverses méthodes de sondage fo urnissent, comme on le sait, 
des indications de t rès inégale valeu1· sur la nature des terrains 
traversés. 

Lorsque les morts-terra ins compo1·tcnt une épaisseur de sables et 
d'argiles supérieu re à GOO mèll'es, les p1·océdés à courant d'eau et à 

hallage rapide sont les ~cul s c'conomiqurs. i\fa is cc systèmc.foul'l1 it de 
mauvais échanti ll ons de lc1Taios, ca 1· il se produit des rechutes mème 
dans les trous tu bés' pa r derrière les tubages . Les anciens procédés, 
dits à sec, ne fournissent pas d'aille111".' de meilleurs 1·ésultats à ces 
profondeurs. Les sondages de V lad !'Op J et 11 en ont fourni la p1·eu vc. 
Imposer l'emploi des procédés à sec pa1·ait donc à l'auteur chose 
inadmissible, car oil augmen te beaucou p le coût du tra,·ail, tout en 
ne réalisant qu'u ne Yitesse d'a\' anccmeo t trois fois moindre. 

Le procédé à battage rapide employé fut le procédé Raky, bien 
connu (cf. Annales des mines cle Belgique, l. Vl ll). Oil fit souYCDt 
emploi d'eau lourde ; l'emploi d'eau lourde est également rccom- · 
mandé dans le cas de fo1·a gc à la couronne à t1·ave1·s des roches tendres. 

A Baarlo, oD a employé dan s les sables un pl'Océclé par rodage à la 
couronne. En profondeu r·, les sables cl argiles ~ont sufl1sammcnt colu'
rents pour donner des carottes. l i suffit de Ici' p1·otéger con tre l'action 
érosive du courant. d'eau en plar;au t dans le cal'Ol lier une chemise qui 
dirige le couraut d'eau de c111·agc jusqu'à la co uronne. La chemise 
est portée sur joint à bil les et reste immobile durant la rnta tion du 
tube extérieur porte-couronn e. La cou1•onnc est en acier. avec des 
dents amovibles de forme spéciale. Tl fau t, dans les sables et les argiles 
sableuses, rem placer ces den ls tous les G ou 8 mètres . Au sommet de la 
chem ise , est disposée une sou pape qui prrmcl l'érncuation de l'air ou 
de l'eau refoulée par la montée de la ca1·ot1r. 

La carotte est t'cten uc par succion, bien q uc la chemise soit pou rvuc 
d'un anneau brisé; ordinairemen t la ca1·ottc rempl it entièrement la 
chemise, aussi construit-on celle-ci en tronçons de 50 centimètres de 
hauteur reliés par parties fi letées . 

Ce système don ne d'excellents résultats. A Baarlo, on l'a emp loyé 
sur plusieurs centaines de mètres de hauteur, au diamètre de six 
pouces. I l en est résult é .une rno~l ifi cat i o o ~omplèlc cl ~us la détermi
natioLl lithologique cl paleon tolog1quc de: d1 ver:,:cs ass ises. 

Malheurcusrmenl, cc ~ystèmc coû te 50 % plus cher que le procédé 
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par percussion. On pourra, da as ccrta i as cas les combi ne l' a vanta
·geusement. 

Au poin t de vue minier , le système par rotation a permis de cons
tater qve là où l'oa croyait avoir affaire à des assises sa bleu es, mou'. 
vantes et aquifè1·es, i l n'exis tait a u conu·a i1·e qu e des rormalions 
résistantes et argi leuses . Des essa is de pompage ont démontré la nalul'C 
imperméa ble de ces terrains. · 

A partir du crétacé, on a e mployé la soucie à r odage à diamants, 
sau f pour la traversée des bancs de silex. 

L'a uteur ne donne que des indica tions sommaires sur la méthode 
s ui vie pour les constatat ions de couches de houille. li décla1·c que 
l'expérience a démontré que les pui ssances cons tatées dans les son
dages étaient bien r éelles, mais que l'cxacti tuclc des résultats dépend 
su1·tout de la vigilance d u personnel du sondage. li faut admclt rn 
pratiquement un e eneur de 10 à 20 centimètres da ns l'es timation de 
l 'épaisseur . 

Uu appareirdestiné à obtenir des cal'Ottcs de houille est act uelle- ; 
· ment à l'essai . 

Le second paragraphe du chapitre V tra ite des li mites de l'exploi
tation min ière, et de celles qu'il fau t en conséquence ass ig ner a ux 
recherches. 

L 'a ute ur considère qu' il est actuellement inutile de reclfercher des 
gisements houillers dont la profondcul' initia le est supé1· ie ure à 
1,iOO mètres . La profondeu 1· de i ,500 mètres lui parnit être la limite 
extrême d'exploitation, en raison de la tempéra ture élevée qui s'y 
rencont re, de la pomsée intense des terra ins et du ch iffre des 
dépenses d'exploi ta tion. La tempé l'atu re naturelle des roches n'es t pas 
celle de l'air, mais l'ai1· s'écha uffe rapidement dans les systèmes d'ex
ploitation pa r piliers , ou s i la mine est humide, surtou t dans le cas 
de sources cha_udes, ou e ncore si le charbon s'oxyde faci lemen t, cc qu i 
es t le cas pour certa ines va1·iétés de cha rbon. L'aug mentation de 
poussée de terrains en profondeur c. t un fait bien con nu dans nos 
cha rbonnages, encore q ue ces poussées puissen ~ être de natures 
variées . A. H~ 

( La deux ième partie de l'ouvrage se ra examinée ùa u. la prochaine 
li vra ison). 
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Explosive mine gases an d dusts (&es ga:: et poussières d e mines 
e:vplos1:bles), par Rollio Thomas CttA)IOERLtN. - ·washing ton, 

GoYcrnment prinling omcc, 1909. 

Cette s ubstantielle élude fo1·mc le bulletin u0 383 du Geological 
:iurvey des l~tat s-Un is. Elle se rapporte spécialeme nt aux mines de 
« Monongah », de« Darr »et de « Naomi », qui ont été, e u décembre 
1907, le théàlrc de terribl es explosions. :\uss ità l qu' il fut possible 
après ces catastrophes . on prélcYa des (1chanti llous de l'atmosphère 

aux fronts des chantie r: et da ns les retours d' a ir; on pénétra, à l'aide 

d'appareils respiratoires, dans les.culs-de-sac non aérés encore inac
cessible;::, dans le but de prélever des échantillons des gaz produits par 
l'explosion; ces prises d'essai ac peuvent donner qu.LMie idée de ces 

( 

g az, car il y a tonjonrs eu une crrtai oc ven ti lation ~y.ant le prélèrn-
mc nt. Les gaz recueillis ai ns i contenaient beaucoup pl us d'acide car
bonique que d'oxyde de carbone et se caractt'·1·isaien t par une p1uYrcté 
1·elaLi vc en oxygè ne; cc n'es t Cfll C dans des accumu la tions toutes 
locales que Je g risou exis ta it avec un pourcen tage é lm·é. 

M. Chambc1·Jin a p1·océJé à de multi ples expériences pour détermi
ne r quels so nt les gaz contenus clans la houi lle des mines s inistrées cl 

de quell e manière ils . se dégagent pa1· le broy age,, - à la press ion 
b~u·ométriquc ou da ns le vide, - puis par l'emmagasinage prolongé 
cl an s Ir Yidc . Tl est amené à d is ti ng uc1· ainsi les gaz s implemen t empri
sonm'•s dan s les porcs de la houille. qui sont libérés par le broy age, el 
les gaz plutôt occlus clans le charbon , qui se dég ag e nt à la long ue 
sculcmc ul. Le dépa1·t du g rison se fa it en Lout premier lieu , pour une 
bon ne pa1·t ic déjà pa r s im ple broy age, tandis que l'oxyde de carbone 
et l'acide carboniqn<', rn t rès faible qnan t ité, n 'a ppa ra issent qu'à la 
fi 11 des opérat ions. Ces derni ers. ont pl utôt occlus et se dégagent a vec 
pr inc . C'c~t du reste pou r ce tir raison qu'on ne consta te pas leur dég a
aement dans les chantiers . (Dans le cas de piliers mis à nu depuis 
fon<Ttcmps, il y a prod uc tion de co~. mais c'es t u ne oxydation par 
l'ai~ ambiant, et non de l'acide carbon iq ue contenu dans la masse de 

charbon.) 
L'i nfluence du vide sur du clÎa rbon en morcea ux ne liHè re qu'uDc 

qu an titt" inapprécia hlr de g risou ; a uss i, d it~ [. Cha mberl in , les plus 
g ra nd r» fl uctuation~ h;1romét1· iques, qu i n'excèdent pas 40 m/m, oc 
peu veu t g uè re avoi1·dï11fluc ncc sur le cl égagcmcat du gaz s'échappant 
des poi·cs d11 charbon. Bie n entend u , i l n 'en es t plus de même lorsque 
le g risou se d1";.;'agr d'accumulat ions rx is taot dans des fissures des 

i·ochcs, remblais , e tc. 




